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et l’industrie laitière, industries qui sont si né­
gligées présentement.

3 Nous nous engageons à stabiliser notresitua- 
tion économique, à assurer la sécurité du com­
merce et à le tenir à l’abri des manipulations 
tarifaires de notre pays et de l’étranger.

4 Nous nous engageons à favoriser le com­
merce entre les provinces, à adopter une poli­
tique vraiment canadienne pour le combustible 
et à créer des débouchés à l’étranger.

5 Nous nous engageons à améliorer les mode® 
de transport dans le nord d'u Canada en para­
chevant la construction du chemin de fer de 
la baie d’Hudson et en construisant les em­
branchements qui .peuvent être nécessaires pour 
rendre cette route utilisable aussitôt que pos­
sible par toutes les parties du Canada: vers le 
littoral du Pacifique par un débouché à travers 
la région de la rivière de la Paix, vers l’est 
et l’ouest par la canalisation du Saint-Laurent; 
et nous nous engageons à améliorer les routes 
commerciales actuelles, à augmenter les amé­
nagements maritimes sur les Grands lacs, dans 
la baie d'Hudson, sur l’Atlantique et sur le 
Pacifique et à établir une grande route natio­
nale.

de préciser et il est évident qu’il s'appliqua à 
découvrir dans chaque localité le sujet suscep­
tible de provoquer un engagement de nature 
à aider particulièrement ses candidats. Et 
c'est ainsi que nous avons les deux: la grande 
charte, ou tableau général des promesses, et 
la liste supplémentaire.

Peut-être vaut-il mieux lire en premier lieu 
la grande charte. C’est solennel, mais non pas 
quant à la désignation de ces promesses; 
c'est une énumération d’engagements com­
mençant tous par ces mots: “Nous nous en­
gageons”. C’est intitulé “Le parti s’engage”. 
Ce sont sans doute ces huit promesses qui 
servaient de guide à nos adversaires dans les 
débats de la dernière session. On les a prépa­
rées pour servir d'abord ici dans les débats 
et plus tard dans la campagne électorale. Bien 
que nos adversaires aient fait la lutte presque 
exclusivement sur le chômage, il n’est aucune­
ment question de chômage dans ces huit en­
gagements annoncés lors de la première as­
semblée de Winnipeg. On ne parlait ni de 
chômage ni des moyens d'y remédier dans 
ces huit engagements du parti. Mon honora­
ble ami a évidemment découvert qu’il pour­
rait tirer parti du chômage; c’est pourquoi, 
tout en continuant de prôner ces engagements 
jusqu’à un certain point, il s’est surtout occu­
pé du chômage. Il se rappelle peut-être l’ar­
ticle qu’il a publié dans le McLean’s Magazine 
du 15 juillet. On lui avait fait l’honneur, 
comme à moi-même, de lui demander d écrire 
un article sur les questions soumises à la con­
sultation populaire, et son article, intitulé 
“Comment j’envisage les questions soumises à 
la consultation populaire”, parut à la page 8 
de la revue de cette date. Bien que cet arti­
cle soit du 15 juillet, il n’y est aucunement 
question d’un engagement quelconque à pro­
pos de chômage. Cette question ne s’est évi­
demment présentée à son esprit que le jour 
où il a commencé à supputer le nombre de 
votes qu’il pourrait obtenir en l’exploitant 
devant le peuple.

L’engagement pris au nom de tout le parti 
se lit ainsi:

1 Nous nous engageons à appliquer une poli­
tique de protection pour l’exploitation de nos

nationales, pour l’avantage de notre 
vie agricole et industrielle et pour éviter à nos 
consommateurs d’être exploités.

Quelques VOIX: Très bien, très bien!

Le très hon. MACKENZIE ICING: Aux 
honorables députés de la droite qui disent 
“très bien”, je me permets dé rappeler que 
le pays compte voir tenir ces promesses. Voici 
les autres engagements:

2 Nous nous engageons à promouvoir et à 
développer l’agriculture, l’élevage des bestiaux

[Le très hon. Mackenzie King.]

6 Nous nous engageons à favoriser davantage 
le commerce emtre les diverses parties de l’em­
pire en assurant des avantages mutuels à cha­
cune.

7 Nous nous engageons à établir un système 
national de pensions de vieillesse.

8 Nous nous engageons à adopter les mesures 
propres à faire bénéficier toutes les parties du 
Canada de ces avantages.

Parlant à Renfrew le 16 juillet, le premier 
ministre actuel disait, d’après l’Ottawa Journal 
du lendemain:

J’ai pris ces engagements et j’entends les 
tenir, dusse-je tomber. Chacun d’eux est dans 
l’intérêt de tout le Canada. J’ai dit que tel 
serait le guida de toutes mes actions. Je n’ai 
pas l’habitude de murmurer dans l’est de façon 
à ne pas être entendu die l’ouest, non plus que 
de promettre dans l’ouest quelque chose que je 
laisserais ignorer à l’est. Je ne prêche qu’une 
saule politique et je m’appliquerai que celle-là: 
faire progresser le Canada par la coopération 
de plus en plus étroite de toutes ses parties 
afin que l’aide mutuelle et 'les avantages mu­
tuels de chacune fassent de notre pays une puis­
sance capable de rire de l’adversité et de triom­
pher de tous les maux qu’entraîne la désunion.

Je vois encore dans l’Ottawa Journal du 17 
juillet cette autre citation:

Quand j’ai -pris ces engagements, je l’ai fait 
d’une façon nette et claire pour me faire com­
prendre de tous...

Pour bien comprendre la signification de la. 
liste supplémentaire, il faut se rappeler le 
tableau que mon honorable ami a fait de la 
situation, il faut voir, en d’autres termes, le 
fond du tableau qui a fait proclamer ces pro­
messes. J’ai remarqué que M. Tom Moore,, 
président du Congrès des métiers et du travail, 
du Dominion, organisation qui tient présen­
tement son assemblée annuelle dans une ville 
de l’Ouest, a dit ces jours derniers que le 
problème du chômage en Canada est plutôt 
psychologique. Quand nous aurons fini de-
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